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L'anêt de la production de l'Extencilline, son principal traitement, suscite dei inquiétudes

PASCALE SANTI

yphilis, infections à gono-
coques et à chlamydia... les
infections sexuellement
transmissibles (lS1') ne
cessent de croître. Le

Broupe associatif TRT-5,.- Sroupe assocratrl TRT-s,
qui réunit des représentants d'asso-
ciations de lutte contre le MH/sida,
s'inquiète en outre de l'arrêt de com-
mercialisation de l'Extencilline, trai-
tement antibiotique contre la syphi-
lis. Sanofi avait prévenu en septem-
bre zot3 de cet arrêt prochain, en
raison de problèmes de production.

Cette préparation injectable est le
traitement de référence, efficace dans
roo % des cas de syphilis précoce, à un
coût faible. Une solutiôn a depuis été
trouvée par Sanofi avec lAgence na-
tionale de sécurité du médicament et
des produits de santé: la spécialité
Sigmacillina, initialement destinée
au marché italien, a été identifiée
comme solution altemative. Une de-
mande d'autorisation de mise sur le
marché (alryt) a été déposée par le

<« TrePonema pallidwn », l'agent de la syphilis, au microscope électronique à balayage. cDC,/pHANrE



du préseruatlf ne cesse

de dlmlnuer

Ie dermato-vénéréologue François
tassau (hôpital Saint-Louis, univer-
sité Paris-Diderot). Ce médicament
n'est disponible qu'en pharmacie
hospitalière. «Cela peut créer un re-
tard au soin, voire un renoncement»,
souligne Franck Barbier, responsable
santé de l'association Aides.

«L.augmentation dei cas de syphilis
est constante sur les quatre demières
années», explique Guy Lâ Ruche, épi-
démiologiste à l'Institut national de
veille sanitaire (INVS). Fin zotz,
85o cas ont été répertoriés, contre 75o

raDorarolre rlallen blgn
d'autres laboratoires pour des équi-
valents à l'Extencilline. L}\MM de-
vrait être donnée fin juillet pour une
mise à disposition du nouveau pro-
duit début zor5.

«Le Sigmacillina comporte plus de
contraintes que I'Extencilline », estime

LtutlHsatlon

nn zolt, et zero avant 2ooo, selon Ies
données provenant des réseaux de
diniciens (RésIST). «Les prémices
d'une nouvelle épidémie sont apparus
au début des qnnées zooo chez les ho-
mosexuels masculins», explique Ie
docteur Lassau. La syphilis conceme
principalement les hommes homo-
bisexuels. Les co-infections avec le
MH représentent 32yo des cas., Cette
maladie, pourlaquelle il n'y a plus de
dédaration obligatoire depuis zooo,
peut être très grave.

Même tendance pour les infections
à gonocoques, ou gonococcies, en-
core appelées blennorragies, ou chau-
de-pisse par Rabelais, qui progressent
aussi bien chez l'homme que chez Ia
femme, horhosexuels comme hété-
rosexuels, sèlon les données foumies
par I'INVS. Elles croissent depuis dix
ans, avec environ 4ooo cas finzotz,
contre près de zéro au milieu des an-
nées t99o.

Le plus préoccupant est la propor-
tiqn de souches de gonocoques résis-
tantes aux antibiotiques. L0rganisa-
tion mondiale de la santé (OMS) avait
lancé un cri d'alarme fin zorz, rappe-
lant que, chaque année, ro6 millions
de personnes contractent linfection.
«Si on ne cherche pas à mettre en

pnce ae nouveaux annmrcrobrcns, il
n'y aura peut-être bientôt plus de trai-
tement eficace», alertait le docteur
Manjula Lusti-Narasimhan, de
IOMS. Tandis que les gonocoques
étaient jusqu'ici sensibles à r oo% àla
Ceftriaxone, un antibiotique de Ia
classe des céphalosporines de troi-
sième génération (Cg), les sçÉcialis-
tes rencontrent de plus en plus de cas
de résistance. Les premiers sont ap
parus en 2olo, relatait le Bulletin épï
démiolo g ique hebdomadaire IBEIi) de
I'INVS de février. «Lémergence de
celte résistance aux CaG est ertrême-
ment prëoccupante car elle représente
la demière ligne de traitement, sans al-
temative thérapeutîque crédible»,
concluait le BEH. Point positif, aucun
nouveau cas de résistance à Ia Cef-
triaxone n'a été détecté depuis zorz.

La tenddnce haugière est la même
pour les autres IST. Treize mille cas
d'intèction à Chlamydia trachomatis,
la plus fréquente des IST, ont été dia-
gnostiqués en 2or2 par le réseau Ré-
nachla. Cette maladie, qui touche
hommes et femmês, étant dans 5o%
à7o% des cas asymptomatique, il est
fortement préconisé aux femmes de
se faire dépister. De too/o à rz% des
jeunes femmes de r8 à z5 ans dépis-

tees oans les structures specralrsees
sont porteuses de Chlamydia tracho-
matis, contre 4%o eî 2oo 4 et 2oo5.

«Cette croissance continue depuis
une dizaine dhnnées est une vraie pré-
occupation, chst Ie témoin de compor-
tements à risque qui persrifent4 souli-
gne Guy La Rudre. L'utilisation du pré-
servatif ne cesse de diminuer, elle est
rare (environ i%ol lors des fellations,
mode de contamination très efficace
des IST. Le fait que Ie sida soit devenu
une maladie chronique et non plus
mortelle a çontribué au relâchement
vis-à-üs des pratiques à risque.

« Aumoment oùla parole des profes-
sionnels de santé est mise sur un pied
d'égalité avec celle des forums, il y a
une grande réJlexion à avoir sur l'ap-
proche de la prévention», explique le
docteur Sébastien Fouéré (hôpital
Saint-Louis). L'Institut national de
prévention et d'éducation à Ia santé, a
lancé des campagnes depuis zoo8,
entfe autres sur Intemêt, sur des sites
et dès applis de rencontres, notam-
ment du public gay. Pour Lucile Blu-
zat, responsable du pôle santé
sexuelle à I'Inp es, « ilfaut installer une
culture de santé sexuelle autour du
plaisir, dubien-être et dela prévention
autour de la sexualité ». t


